
Représ. Mr. E. de Rieri
sn;ttie.i. Baiasse, Sion.

Fabri que de machines fournissant
bien cherche pour sa spécialité

macbiiics refrigerane
poiir boucheries , hòtels , ete., des

REPRÉSENTANTS
pour toutes les localités importantes,

Prière d'adresser les offres sous chiffres Z.  j
1. 6484 à l'agenee de publicité Rudolf i
MOSSE, Zurich. (Za 9346)

Escargots !
Beaucoup d'argent à gagner
Renseignements gratis donne toujours,

Albin Rochat, Charbonnières. J1121L

Poussines prin.anièrcs
J'expédi e par che

min de fer ou par
poste

BELLES POOSSINES
Star race Padoue pondant

250 gros oeufs par année , à fr. 1.60
pièce, prj se en gare de départ , chez
MORDAWINI , membre de la Soeiété
d'Aviculture à Aigle et Monthey.

Dartres Kczcinas
n.  ' GUEBIS ——

m i n  Le „ Savon Tliymol Grundmann '1

rvl '-.vMest sans aucun doute ]e remède le
W^TÌi plus efucaco contre les maladios de
V, 'ri la peau. Par son usage, les dartres,_ _̂_»\ éruptions de la peau , eczema*, età..,
fea2Ì.' aux mains , à la tètp, au visage, au<

jambes, disparaissent complètement . Des ma-
ladies de la peau qu'on croyait incurables
ont été radicalement guéries en peu de temps
par l'emploi du Savon Thymol et de la crè-
me Toilette flrundmanii . Si aucun rendete ne
vous a guèri jusqu 'ici , faites un dernier es-
sai avec lo „Savon Thymol" et la ..Toilette
Crème" Grundmann. Savon , un morceail ;
SO pfg. 3 morceaux: 2,20 marks. Toilette-Crè-
me 3 Marks.
A la pharmacie GRUNDMANN , Be-lin

Friedrich -- Strasse 207

S E N O R I T  A

TONDKUSFS 6-12
pour coiffeur , coupé parfaite ot garantie , ò
et 7 mm. fr. 5.50 La mème coupé 3,7 et
10 mm. (i fr. Tondeuse chevaux 3.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir diplòmé pour coiffeurs , évidé , ga-
ranti 5 ans avec étui 2.50. Cuir à rasoir
avec étui et paté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon , la boite 0.50
Pinceaux à barbe lre qualité 0.5C

En voi contre remboursement.
Armes à feu

Flobert ., fr. 2.50
Revolver 6 coups 7 miri, depuis „ 5.50

Ls. 18CHY, fabricant, Payerne S.
Bicyclettes Colombo & Touristos , modèles

1907. garanties 1 an , de fr. 115, enveloppe do
fr. Ci, chambre à air fr. 4.50. — Machines a
coudre de fr. 45. — Rabais importan t aux
marebands. — Motos , Zedel depuis fr. 195
marche garantie. Catalogue franco 

WmWmmUi
KKOl'FGKMT

best bewàhrtes Mi'tel ge^eu lvrop fe, dick a
« ngesolrivoltene Halse m. aten beschwerden
verbuuden , in Flaschen a fr. 2 — empfieh lt
Apothel.cr Guhl  Stein a Kh. A 11077
igfcggB^BgBSBSBWBB
¦ > A 1f^ f|* «le ««in
« > d l\J l i »  aecessoire
peuvent ètro réalisés chaque jour par da-
ì es et messieurs de toutes eonditions. Travail
industriel, à domicile, col portage , ccrituros
et représentation. Offres à la Maison j

W. u V S T  à Genève.

Fourneaux potagers, fers à repas-
ser nicklés et ordinaires

Marchandises de ler choix.

Prix modérésDépòt general : Pharmacie Golliez , Mo.rat

FHI^fH MilEfI Soc. anon. M®m@. Dépòt à Yverdon

Ittj 3̂ La fancheuse „Dcci'ÌUg " coupé aus
si l'herbe couchée par l'effet de la neige,

FAUCHEUSES ,,DKERlXaK IUEA.IL" h 1 et 2 chevaux
verticales ot non verticales, de construction nouvelle et excellente, appropriées
pour tous les terrains, coupé rase. 12300 de ces faucheuses sont on service en
Suisse. La meilleure recommandation pour cette fancheuse, c'est cet écoulement
considérable , qui n'a point été atteint par d'autres systèmes.

FANEUSES solides et marchant légèrement, systèmes éprouvés.
KATEAUX A CHEVAL., forts et légers, travaillent proprement et manoeuvre facile.

RATEATJX A DIAÌNS
MONTE-FOIN, d'excelleute construotion , pince solide en acier à ressort, dents flexibtos, ne

se pliant pas, Plus de mille en fonction en Suisse, à la meilleure satisfaction.
Presse à foin. Bineuses et butteues. Charrues Brabant doubles.¦ Cultivateurs, machines à semer, herses, pompes à puria.

Làvraison il l'essai — Garanties étenuues — Facilité de paiement
Prière de demander nos prospectus.

ITf  E M T I O H
Ouvrages de dames , mercerie, robes et laye-ttes d'evi rants , gants , bas, cha-

peaux garnis , non garnis , grands choix de fleurs ot couronnes. ^Couronne , mor-
tuaires et catafal ques à louer. Prix modérés. Se recomnianda ainsi que poui
toutes les transt 'ormatians on utilise les fournitures usagées. Mme. I.éon «le
(Poui'teiiraCabrin, mode.., rue de Conthey, Sion.

marque^AbeilIc " sapin , acier „ DAMAS " etc.
I^onrolies, ràteaux, corde d'Italie
pierres à faux garanties,. OlltillagCS et
quìiicaillc 'ic aux ,,rix les plus retinite .

POTAGERS
garnis, économiques, brulant tous
combu: tibles- fonctionnement as-
sure.

Chez À. Machoud
Nd. de fer, - SION

Yi^-à-vis de l'épicerie S E L Z

wmmmmmmWrmmmammìm
Rapina, attaches pour la vigne. — Sulfa-
te de cuivre et soufre sublime. — Boui-
lie Bordelaise, dosage garanti.

Epicerie, Farines, Seigle, Avoine, Sons
SE RECOMMANDE

Soeiété Sédunoise de Consommation , Sion
ADRESSE : Consomination , Sion.

C H A U S S U R E S
AIIIILPIIB riami Sion, Itil i ilo Latisaime

Articles forts ponr la Campagne

Souliers forts ferrés ponr Huinmcs Ai 40-47 à frs, 8.00
Bottines laceis crocliets pr. Diinnnchc » „ 9.50
Souliers montauts ferrés ponr Femmes M 36-42 0.80
Ito Iti ues lacets pour Dimanehe » ss 7.30
Souliers montants ferrés pour Garcons et Fillèttes M 80-35 5.45
Bottines lacets ponr Dimanehe ,, » ss 6.00

Tons les autres articles au plus bas prix

Graisse, Crème, Cirage, lustre et^p|̂ ^
vernis pour les chaussures. ^Ì9ÌÉÌ||
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AU MOINS
i£*> °o meilleur marche

que par l' entremise de voyageurs , vous pouvez maintenant , gràce au système do
rabais introduit , faire vos emp tettes en drap des plus simp les aux genres les
plus tìus, pour vetements de Messieurs, garcons , dame? , jaquettes , manteaux. etc ,.
à la maison d'Expédition :' 5HJL.L.KR-MOSSMAN», Scuaffhouse. L.17 77M

CHIEN
Oa demande lune ohienne St-Bernard
pu croiséQ, grande race, n'iimp'Orte l'à-
ge et Ics déìauts. Indi quer la dolul'3'ur, ;
la taille au garriot, et le prix. Adres- j
ser off res de suite. .

J. Magnegnat, Orbe ('Vaud).

________ ¦! IWWWiaiWWIWCMMi ^aM

T1RABE DÉ IA LE 24 JUIN
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
nAMBOtRG

consista.it eri 100000 Billets , dont 4S405
Lots et 8 primes

partagós en 7 classes.
La sommo totale des prix s'elevo à

Neuf Millions 841476 Maros
Lo plus gros lot a'i cas lo p lus heur.mx
suivant 5} 0 du pian sera

600000 ila res
011 75oooo Francs

spécialement
1 à 30000*i = 300000
J à SOOOOO = 200000
1 a 1 0000«i = 100000
2 a OOOOU = 120000
2 à 3000u = 100000
1 ìi 4500 = 43000
2 à 4000° = 80000
l à  3300° = 33000
2 a 300O0 = 60000
1 ,1 2000° = 140000
1 ù 15O0° = 1500©

J J ;\ ÌOO*» = IIOOOO
46 à 5000 = 2300ÌX)
103 à 300« = 3()900()
103 à 2000 = 326000
539 k 1000 = 539000
693 i 300 = 207900

29098 à 169 = 4917562
17730 a. M. 200, 144, 111, 100,

78,.45, 21.
Los jours de tirages sont fixés par

le pian officiel , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous en verrons les listes offtcielles et
élf'ectuerons promptement le paiement

I des prix.
Po; ir le prochain premier tirage des

i gains de cette grande Loterie d'Argent
garantie par l'Etat , est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi ,, „ ss 3.75
quaxt „ ,, „ 1.90
conti e mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions do nous faire
parvenir les commandes le plus tòt
possible.

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourg.

IMPURETES
du sang, boutons, dartres, eto. dis
paraisseut par une cure de

SIROP
de broii di^ mix iVrnigincux

GOLLIEZ
(Marque 2 Palmiers)

En vente partout en flacons de
3 frs. et 5.50

£5: 30 MOIS DEI ICSSDIT „'£.
mwm» HJ0 M 9 P I H O N E

IvKachme par- 
______

\ Puissancej
lante ideale 

________
} nettetó

JLrix 180 francs

avec 40 morceaux a choix sur 10.000

„ . : les Itòteliers et cafetì. Maschine |

>•* -
¦' UNION ARTISTIQU E GENÈVE , 113

A. LAAGER, pere
F*éi"y près Bienne

euregistrés par^lcs'plus grands artistes et les
meiìleurs corps de ninsique dn monde

Iiidispensable pour .11.11.
les hòteliers et cafetlers*

Seule maison concessionnaire pour la Suisse
¦=\.*ie.^;z%1tjt>spt____v- r̂-»?''r^

Eaux gazeuses et Limonades.
APPAREIL MODEKBfK

Pour Cafés, Ilòtcls, Kpiceries, Commerce eu gros
Peut étre employé par femme comme par homme.

50 a 60 fonotionnent en VALAIS
APPAREIL COMPLET 230 à 300 francs.

Catalogne fra nco

Youlez-vons une bonne Montre?
r Ne gaspilez pas votre argent eu achetant
de la camelote aux eolporteurs qui courent
le pays. Demandez ma montre «Anere» de
précision de 11 à 21 rubis , réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre a vii prix , pas de
Roskop f, mais seulement des montres
«ANCRE » de ler choix , garanties.

Échanges d' anciennes montres. Pendu-
ì-es, réveils . Réparations de montres de tou-
te provenance. Facilité de paiement pour
personries solvables.

H0EX.0GERIE

J. I>elaisne, Reuchenette (Berne)
vj___ - - ; ¦  MM»

FERS et QUINCAILLERIE
Vve. Basile Perraudìn

Grand Pont SlOiX Grand Pont

Avise sa nombreuse clientele qu -
elle a touj ours en magasin un grand choix
d'articles de saison: instruments agrico-
les, faux de lres. marques , ràteaux , four-
ches cerclorets , rablets , pioches , pelles ,
etc., <w>m que des ustenstks de ménage en tous genres :

théières, cafetières , pl ateaux en nickel ,
etc.. Articles en aluminium et autres.
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12,000

20 à 50 fi
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L'entrevue de Revel
Edouard VII , le roi des diplomatesi pour-

suit fsans Irève la réalisation de son pian gran-
diose q'u i est d'assurer à l'Angleterre le plus
d'amati és possible. Il est le chef d'Etat par ex-
cellence des entrevues amicales, depuis qu'il
multipli e jses voyages à rtravers l'Europe, son
peuple |a été tire de l'isolement dans lequel le
laissaieiil ^s autres nations.

Dans quelques jours Edouard VII aura une
entrevue à Revel aveo le tsar ; il sera accorru-
pagné 3es ministres 3es affaires étrangères
de <ìa marine et du président du Conseil , Ìes-
quels lassisteront à l'entreviue des deux monar-
ques, ce qui donnera à cette dernière un carac-
tère [politique important.

Le grand journal de Londres, le «Dail-
ly-Telegraph », lèorit à propos de l'entrevue de
Revel :

La ivisite du rei Edouard est le eorrolaire
de -la convention anglo-russe concine l'an
dernier et dont les effets bienfaisaiits n 'ont pas
•tarde & se signaler ; on a vu ainsi disparai Ir e
tpiutes les semences de discorde.

Le voyage de Sa Majesté britannique est
surtout mn acte de coiurtoisie et a d'autant
plus d'importance que oette visite a été
nécessairement Jongtemps ajournée. Il sem-
ble juste de dire que la prochaine rencontre
n'jaura point d'autre but.

L'on a affiché ni d'un coté ni de l'autre,
l'inteniion (l'inaugurer Une nouvelle poliliqUe
qui, en vertu de son orientation speciale, ren-
verserait l'équilibre établi en Europe et dans
le bionde.

La grande semaine de Revel n'enfantera ni
triple jalliance, ni combinaison nouvelle.

Les monarques saisiront sans doute l'ocfca
sion fl'aborder de nombreuses questions politi-
ques iet de résoudre certains problèmes épi-
neux, mais sans sortir du champ politique ac-
tuellement connu.

Toutes ces questions ne serviront qu'à defi-
nir l'attitude des deux gouvernements vis-à-vis
l'unge l'autre, et des populations de l'Est où
leurs ,intérè!s étaient jadis apparemment |op-
posés. En d'autres termes, les principes géné-
raux «qui étayent la convention anglo-russe se-
ront appliqués à la nouvelle situation q' ie vien-
nent de créer dans l'Est mloyen les derniers évé-
nemients de la Perse et de l'Afganistan.

Il est également certain que les réformes
ni|acédoniennes (seront discutées tout au long
et iqUe peut-ètre on completerà l'accord sur
la [Macedonie. Demain, la réponse de la Rus-
sie ih la dernière note de sir Edward Gì ev, pren
dra la ìoute de Londres, selon toutes probabi- il a été donne lecture de la lettre do démds-
liLés, elle permettra de trouver la formule d'un
compromis ]entre ce qui est désirable et ce qui
est faisable dans l'étendue des trois vilayets
compromis (qui sera approuvé par toutes le3
puissances intéressées. Mais c'e3t surtout au
cours de l'entrevue da Revel qua la difficile
question Imacedonienne sera sérieusement ré-
glée.

L'entrevue de Revel permettra surement de
tarir les soiurces de mésentente, d'empècher
les ffroissenients et de rendre ciordiales les re-
lations entre les deux nations. Lorsque les
navires fde guerre escortant Je roi Edouard et
l'empereur Nicolas se seront séparés, l'équili-
bre (des forces politiques de l'Europe et de l'A-
sie sera exactement ce qju'il était il y a trois
mois; (tout ce qui aura change, ,  c'est le degré
de fcOrdialité permanente caraetérisant les rap-
ports de la Grande-Bretagne et de la Russie.
Ce |Changement inestimable sera une source
de profits non seulement pour la Grande-Bre-
tagne ]et pour la Russie ,mais pour lotit le mon-
de civilisé.

* * *
Zola au Pantheon

La trarislation des céndres de Zola, l'au-
teur de « J'accuse », au tempie réserve aUx
mànes des grands hommes, a été très mouve-
mlenitée, et elle a manque de grandeur. Ce
fut plutòt une manifestation dreyfusarde que le
pieux hommage de « la France reconnaissan-
te a l'un de ses illustres enfants ».

D'abord , il fallut que la police renforcée en>
pèchàt des manifestations violentes; le trans-
port des restes de l'écrivain k travers les rues
de Paris .depuis le cimetière Montmartre jus-
qu'à la ooupole de la montagne Sainte-Gene-
viéve a ressemble mieux à 'une fuite qu'à une
glorieusc marche funebre. Des huées, des bor-
dées de sifflet et autres manifestations hostiles
ont poursuivi le fourgon qui emmenait Zo-
la. A l'entrée du Panthéon, un manifestant a
mème caie à plusieurs reprises : « A l'eau 1 ».

La cérémonie s'est achevée d'une manière
tragique; le commandant en retraite Dreyfus,
qui se trouvait au premier rang des amis de
Zola, a été l'objet d'un atten lat. Un nommé
Gregori , rédacteur à la « France mi-
litaire » s'est approché de l'ex-condamné de
l'Ile du Diable, et a fait feu oontre lui à brtj t
portant aiu moyen d'un revolver. Dreyfus n 'a

élté latteirit qu'au poignet; son "agresseur a été
mis en état d'arrestation.

Pendant l'onte la journée, l'efferveseence a
été grande à Paris ; particulièrement au quar-
tier Latin et il fallut prendre des miesures de
police .extriaordinaires pour empècher l'enva-
hissement -du Panthéon par les manifestants.
En mains endrpits ont éelaté des bagarres, en-
tre dreyfusards et anlidreyfusards ; au coturs
de ces bagarres, ione quarantaine d'arresiations
ont été opérées par la police qui a dù char-
ger |à mftintes reprises.

Tous ces incidents tumUlllueux marquent
combien peu populaire et peU méritée était
l'apothéose faite à Zola.

* * *
Ler. élections à la Diète de Prusse
Les élections du premier degré à la Diète

prussienr.e ont cu lieu miercredi. Elles don-
nent un petit succès aux socialistes, qai , d'a-
près les. dernieis télégrammes sont assurés de
faire entrer sept de leurs candidats dans la
seconde Chambre de la Diète. A Berlin, j ls
aurorut cinq sièges. Ils ont égalemient la majo-
rité à Rixdorf -Shoeneberg, dans la banlieue ber
linoise et dans une des ciroonscriptions de la
ville ( 'e Hanovre. En outre, ils sont quatre
fois en lallottage à Altona, à Wansbeok, à
FranCfort (campagne), et dans la 12e circons-
clripiti cri de Berlin. Il convient d'ajouter qu'au-
cun de ces ballotages ne parai t devoir ètre
favorable aux socialistes.

L'entrée des socialistes à la Diète s'expli-
que cette fois-ci par la politique du bloc et
les compromissions qu'elle a imposées aux li-
béraux. Les socialistes ont fait de la question
du suffrage universel leUr plate^formle électora-
le. Les libéraux, au oontraire, ont été des plus
hésitants .Ils se sont oontentés intimidés par
les déclarations du prince de Biilow, de de-
mander une réforme électorale à tempéi ament.
Peut-ètre aussi craignaient-ils que le s'iffra-
ge universel ne servit ^surtout les socialistes
Enfin, il leur .était difficile de rompre en vi-
sière à leurs alliés conservateurs, fort atta-
chés, et cela se concoit, au regime èlectoral
actuel. Quant au centre, malgré la politique
qU'il pratique au Reichstag, il est en Prias-
se le fidèle allié des conservateurs, wt n& |fc>nt
pas du tout à la réforme. Il en résulté que les
socialistes ont été, dans la bataille électorale
les seuls a avoir leurs coudées franches. Ils en
ont profité pour attirer à eux tous les éléments
avaneés, que l'effacement des libéraux et des
radicaux ne pouvait manquer d'indisposer.

La démission de ti. Zemp
A la séanee de jeudi des Chambres fédérales

sion de M. le conseiller federai Zemp, chef da
Département des chemins de fer.

Voici le texte de cette lettre :
M. le président et MM. les membres

du Conseil national et du Conseil des Etats.
Le sOussigné, élu par vous membre diu Con-

seil federai le 17 décembre 1891 en lemplace-
mient de M. Emile Welti, démissionnaire, et
confirmé par vous à la fin de chaque période
administrative, se voit contraint par les cir-
constances de vous demander de le relever
de ses fonctions. Je suis atteint, en effet de-
puis un certain temps, d'une affection cardia-
que, dont les efforts se font surtout sentir a-
près les délibérations fatigantes et les devoirs
de ma charge. Les médecins m ont. catégon-
quement conseillé d'éviter le plus possible toute
émotion et de m'accorder un repos complet,
physique et monal, pendant une période encore
indéterminée. La décision m'a été difficile à
prendre, miais elle est inévitable . Au moment de
quitter mlon poste, je tiens à vous exprimer ma
profonde reconnaissance pour la confiance et
la bienveillance que vous m'avez témoignées,
à un si haut degré, pendant 17 ans de mon ac-
tivité, confiance et bienveillance que j'ai ren-
contrées également, en tout temps, auprès de
mies collègues du Conseil federai, auxqUels je
conserverai toujours Un souvenir de haute es-
time.

En quittant la vie publique, je suis pénétré de
l'ardent désir que notre chère patrie puisse
encore longtemps, sous la protection de Dieu,
jouir de la paix intérieure et extérieure ot pour-
suivre ainsi dans la voie de la prospérité mo-
rale et matérielle.

signé : Dr. Joseph Zemp,
conseiller fcdéial.

Dans les deux Conseils, MM. les présidents
en retracant la carrière du conseiller federai
démàssionnaire, lui ont rendu, au nom da pays
un témoignage de gratitude auquel s'assooiera
tout bon citoyen suisse.

*
La date de l'éleetion du successeur de M.

Zemp, par l'Assemblée federale , n'est pas en-
cOre fixée ; il est probable qu 'elle aura lieu as-
sez promptement, car le Conseil federai se mon-
tre clésireux de voir le nouveau conseiller en-
trer en fonctions sans tarder.

Le groupe de droite de l'Assemblée federale
s'est réuni , jeudi après-midi, à 5 h., sous la
présidence de M .Staub, conseiller national .
Le groupe a exprimé vis-à-vis de la retraite
inélucable de M. Zemp son profond regret et
reinetira à l'honoiable conseiller federai une
adresse de dévouement et de reconnaissance.

En ce oui concerne la succession de M. Zeinp,
le groupe a décide en principe de revendiqueir

le siège ocecUpé par ce dernier. Il a procède
initaiéd iatement au choix d'un candidat ; à la
presque unanimité, il a décide, au scrutili se-
cret, de proposer à l'Assemblée federale la
nomination de M. Schobinger, conseiller natio-
nal . de Lucerne.

¦-¦-¦—

Chambres fédérales
Le Conseil national a contin :é mercredi et

jeudi l'examien de la gestion du Conseil federa i
pour l'exercice de 1907.

Il est de tradition qu 'à cetie occasion, les
députés exposent leurs vceux, expilrnent loiars
oritiques ou posent des questions sUr l'une
Ou l'autre des branches toufflues de l'adminis-
traiiion federale.

C'est ainsi que, mercredi matin , on a parìe de
la responsabilité des ' automobiles, de l'unifi-
cation du droit penai, du oolportage, du tri-
bunal aumànistratif dont la création , comme
l'ont constate MM. Pianta et A .Georg, se fait
'toujours attendre. M. Brenner a annoncé l'en-
voi d'un rapport du Conseil federai aux Chanv
hres eri doro dans le courant de celte année; on
peut donc espérer/ qué le tribunal admiinistra-
itif reclame depuis si longtemps, pourra d'eve-
nir une réalité dans un avenir pas trop éloigné.

La gestion du Département militane a four-
ni occasion à nomtores d'observations intéres-
sentes et utiles, dioin/t il serait bon de tenir Comp-
te, surtout en ce qui concerne Mameli orali on
des casernes et l'allègemient du soldat suisse
donlt la charge est de beaucoupisupérieure à,
celle de la plupart des armées européennes.

Au département des finances, qui a été a-
dopté jeudi matin, W. Muri de 'Bàie-Ville s'
es(!J piaui(tJdU carattere riédant et foii malistel
de la loi douanière, MM. Comtesse, chef du
département, et Frei de Zurich ont répondu en
déclarant exagérées les critiques de M. Muri
et en rendant homìmage à l'activité de l'ad-
mlinistration des douanes.

Le Conseil a discutè ensuite Un postulat ten-
dant à l'introduction ' des télégrammes urgents
accepté déjà par le Conseil des Etats.

Le Conseil des Efats a approuvé, à la sé-
anee de mercredi, le compte d'Etat de 1907, a-
veo les conclusions du miessage du Conseil
federai, d'après lesquelles, sur le bénéfice de
ce compte une somme de trois millions sera
versée au fond s des assurances. Comme le
budget de 1908 prévoit un nouveau versement
de quatre millions, le1 fond des assurances s'é-
lèvera, fin 1908, à la somme de 22,750,000
francs.

En ce qui concerne ramiortissemen'|les im-t
meubles impioductifs , la cómmission propose
de supprimer la limite du 10<°/o inserite dans1
le projel du Conseil federai.

Le Conseil des Etats a ensuite ratifie sans
opposition , l'arrangement conclu entre la Con-
fédération et le canton de Zurich relativemient
à l'école polytechnique.

Après de nouvelles et laborieuses tractations
les représentants du Conseil federai , du can-
ton el de la ville de Zurich ont conclu, le 28
décembre 1905, une - convention de partage,
aux termes de laquelle, la Confédération re-
prend les bàtiments fde l'école polytechnique
pour le prix de 1, 763,860 francs. Le canton
de Zurich , de son coté, paie à la Confédération
une iridemmité de 570,000 francs pour se li-
bérer de l'obligationidentretenir le bàtiment
principal de l'Ecole polytechnique.

Depuis Une quinzaine d'années oe bàtiment
a été mal entretenu. : La Confédération devra
dépenser 670,000 francs pour réparations au
bàtiment princi pal et 69,000 francs pOur l'a-
mélioration du bàtiment Seiler. En outre, la
Confédération devra eonstruire deux nouveaux
bàtiments ,dont l'un .est devise à 2, 300,000
francs et l'autre 1,900,000 francs. Les dépen-
ses pOur réparations et constructions s'élèvc-
ront d̂ pne à environ cinq millions .Le peu ple
zuriotìois a été bien, inspirò en ralifiant le
26 avril dernier , la ., Convention de 1905 .

Dans sa séanee de jeudi matin, le Conseil
des Etats, sur rappOrt de M. Heer (Glaris),
a. approuvé le message du Conseil federai sur
l'emploi par les cantons de la dime de l'al-
cool en 1906.

Après rapport de MM. Lachenal (Genève),
Usteri (Zurich), et Simon (Vaud), le Conseil
a vote sans opposition l'entrée en matière sur
le projel de loi relatif aux zoncs franches, qui
a été adopté à l'unanimité.

¦-¦-¦

Télégrapliie sans fil
On va poursuivre les expériences de télégra-

phie sans fil. On a dépense jusqu 'ici fr . 160
mille, soit fr .56,000 pour les deux stations du
Rigi et du" Gothard, fr. 10,000 pour celle de
Daàlly (St-Maurice), 70,000 pour deUx stations
mobiles, 24,000 pour frais divers.

Plusieurs améliorations à introduire aux sta-
tions existantes exigeront une dépense nou-
velle de fr .60,000.

Ces expériences n'ont pas encore abòuti à
des résultats concluants.

Le service militaire et
les agriculteurs

Le Départemonl militaire federai adresse aux
autorités miilitaires des cantons, ainsi qu'aux
coirumandants d'éooles, 'une circulaire traitant
d'une requòte de l'Union suisse des paysans qui
demandai!, à piOpos! des dégàts causés aux
clultures par ia neige dU 23 mai, de tenir compie
dans la plus large mesure possible des deman-
des de dispenses des agriculteurs et d'examiner
si certains services ne pourraient ètre ron-
vOyés. J

Sur ce dernier point, le Départomient est
d'avis qu 'il ne saurait ètre fait droit, sans de
gros inconvénients, aùx vceux des paysans. Il
estime qu 'il y a lieu de n'accorder que wès

excieptronnellemént des dispenses à des reorués
afin de ne pas nuire à leur instr'uction. En re-
vanche, le Département engagé les chefs d'é-
clole à accorder dans la mesure du possibl e les
eongés de quelques jours qtae solliciteraient les
homimes (cadres et simples soldats) suivant
aotuelleinent un cours de répétition ora une
école speciale, et dont le concours serait re-
clame pour exécnler des travaux agricoles ren-
dus urgems par les intemlpéries du 23 mai ; il
autorisé mème ces chefs à accorder l'aide de
tout un détachement de troupes, dans les cas
graves et sur la demande des autorités loca-
les, pour autant que cette participation ne dé-
range pas tiop le programm o de l'école.

— —¦-¦-¦ —

Le nouveau projet de loi
sur les postes

Le Conseil federai a adresse à la cómmis-
sion du Conseil des Etats chargée de l'exa-
men du nouveau projet de loi s'ur les postes,
lune cominunication où il lui soumet un cer-
tain nombre d'observations au sujet des pro-
positions de la cómmission du ler mai 1908.

En ce qui concerne la franchise de port, le
Conseil federai reccomande en première ligne
d'adopter les propositions inscrites dans son
projet de loi. Pour le cas où cette proposition
ne serait pas accueillie par la majorité des
membres du Conseil des Etats, le Conseil fe-
derai présente un certain nombre de proposi-
tions qui lieniient compie, autant que possibile,
des modifications proposées par la cómmission.

En ce qui concerne la taxe des lettres, le
Consci] federai déelare ne pouvoir se rallier
à la réduction de taxe de 10 à 5 centimes pro-
posée par la minorité de la cómmission pour
les lettres jusqu 'au poid s de 20 gramlmes. De
mème, il n'est pas possible d'adhérer à la ré-
duolion de taxe de 20 à 15 centimies pour
les mandats de poste d'un montant allant de

En revanche, si la proposition en est faite
aU sein du Conseil des Etats, le Conseil fe-
derai pourra se rallier à l'introduction de la
carte lettre, so'us la réserve que le poids ma-
ximium soit fixé à 7 grammes et la taxe à 5
cenrtimes et qu 'il puisse déterminer par voie
d'ordonnance les autres eonditions de cette
innovation, le tout dans l'idée que la carte
lettre remplacerai t la lettre non fermée pré-
vue par le projet de loi, ces deux innovations,
savoir la création simultanee de la carte let-
tre et de la lettre non fermée deviendrait une
une charge trop lourde pour l'administration
des postes.

La còmimission a lenu séanee jeudi de 11
à 1 h. Elle a propose d'adhérer aux modifi-
ca'ions proposées par le Conseil federai, sauf
sur .quelques points secondaires. La minorité
de la comnnssion maintient sa proposition d'in-
troduire la iettre à cinq centimies.

Le record des divorces
Nous savions que l'Amérique tenait la cor-

de, et de beaucoup, pour le nombre des divor-
ces. La Suisse chercherait-elle à lui dispuler
la palme ? En bout cas, elle détient le record
sur les pays européens.

La statistique établit qu'il y a aeiuellement,
en Suisse, 40 divorces pour 1000 mariages.
La France vient ensuite avec 21 divorces, puis
l'Allemagne avec- 17.

Il esl vrai que la France fait de rapides
progrès : de 1879 divorces en l'année 1884, elle
est miontée à 14,692 en 1904.

Accident morte.
On vient de retrouver au pied djun e paroi

de rochers, devant le chàteau de la Bàtiaz ,
le cadavre d'un jeune garcon de 8 ans, Amé-
dée Gay, de Martigny, tombe des rochers où
il éilait alle, en compagnie de deux camara-
des, cuediir des fleurs.

¦ ¦-¦-¦ ¦- —

Un escroc
Un jeune homme de Brigue , nommé Gue-

rold, àgé de 18 ans à peine , s'est présente
mercredi dans deux ban ques de Marti gny pour
eneaisser des effets de 400 et 350 fr., soi-di-
sant signès par M. Joseph Seiler, préfet de
Brigue. Les banquiers eurent des doUtes j'usti-
fiés sur rauthenticité de Ja signature. Ils dé-
noneèrent le j eune homme, qui fùt arrété et
qui avoua le faux. Il était accompagné d'Une
jeune fjjle que l'on croit sa complice. L'un et
l'autre ont été incarcérés à Martigny.

Glossaire des Patois
NoUs pensons imtéresser nos lecteurs en leur

donnant, d'après le rapport du rédacteur en
chef du Glossaire des patois, un apercu oon-
cèrna'it cette publication, qui, ainsi que nous
l'avons annoncé dans notre dernier No, va
prochainement ètre éditée.

La rédaction du Glossaire a mis s'ur fich es
les nloms de familles de trois cantons : Va-
lais, Neuchatel et Berne ; elle possedè actuel-
lement les noms de lieux de quatre cantons
sous leur forme francaise : Valais, Vaud, Fri-
bourg et Berne ; les noms patois du Valais lui
sont connus, ainsi qu'une partie de cefox de
Vaud et de Genève.

L'enquète sur les métiers et la vie civile
est bientòt terminée; il reste ancore à obte-
nir les renseignements sur la bolanique et le
monde inorai et quelques groupes restreùits da
vocabulaire general. On peut étre assuró que
cette enquète du Glossaire sera terminée pour
1909. Commencée en 1900 elle aura dure neuf
ans. Disoas en passant que l'activité des cor-
respondants a été remarquable et a grande-
ment facilité la tàche des rédacteurs.

En ce qui concerne l'atlas linguisti que 'de
la Suisse romande, cet ouvrage est prèt k pa-
raìtre; la pianelle fondamentale, qui sera la
base des 80 cartes, est terminée ; elle r.ontien-
dra les noms de toutes les localités où la ré-
daction a fait des relevés phonétiques , les prin-
cipaux cours d'eau, le terrain et les ifrontières
du pays et des cantons.

Le rédacteur en chef du Glossaire a été
charge de s'entendre avec le bureau topogra-
phique federai pour la trinseription des nomls
de lieux sur les nouvelles cartes.

Ea cómmission administrative, dans une de
dernières séances, a vote un crédit de fr. 100
comme contribution à l'enquète sur les chan-
sons populaires de la Suisse romande, enquète
décidée par la soeiété suisse des traditi ons po-
pulaires et confiées à 'une còmimission spe-
ciale. Les documents recueillis pourron t étre
utiles au Glossaire des patois.

La còmimission a décide que les documents
et les ajóhives de ce dernier seront assurés
contre l'incendie.

Pour ne pas retarder la publication dn Glos-
saire, une augmentation de la subvention fede-
rale sera demandée au Département federai
de l'Intérieur, soit fr. 17,000 au lieu de fr .

L'épargne scolaire
dans notre canton

Nous lisons dans le rapport relatif au mlou-
vemen t de l'epargne scolaire dans notre canton
que ,malgré les multiples reoommandations du
département de l'instruction publique, adres-
sées aux inspecteurs d'éooles et au personnel
enseignant, l'epargne scolaire n'est pas enoo-
re suifisarniment développée en Valais .11 ré-
sulte d'un rapport adresse par la direction de
la Caisse hypothécaire et d'épargne (établis-
sement officiel de l'epargne scolaire) que le
mouvement du compte en estampilles va dimi-
niuant d'année en année. Il a été particulière
ment faible en 1907, n 'accusant que le fort
modeste chiffre de fr. 1030.

Dès l'origine de la Caisse hypothécaire, la
direction de cet établissement a fait tous ses
efforts pour favoriser et pour développer l'e-
pargne scolaire ; malheureusement ces efforts
n'ont gu ère été couronnes de succès, et le
nombre des instituteurs, qui avaient bien voUlu
prèter leurs bons offices comme agents d'épar-
gne, a été, depuis le premier jour, plutòt en
dimdnuant qu'en augmentant. 11 ne leur est
cependant demande aucune avance d'argent ni
aucune garantie speciale et il leur est folurni,
outre les ìnstructions ,les estampilles, le papier
à lettres néoessaires .Ils peuvent porter en
oompte leurs débours pour frais de port et ils
n'ont ainsi que la petite peine d'adresser à la
Caisse hypothécaire de temips à autre l'argent
qu 'ils ont recuedli avec Jes - estampilles._ .

Le nombre total des agents d'épargne s'é-
lève à l'heure qu'il est à 39, lous ecclésias-
tiques, régents et régentes. Mais la plu-
part ont un oompte absolument stationnaire,
depuis nombre d'années.

Clóture des Écoles normales
Le Département de l'Instruction Publique

faiit connaitre que les examens de clóture du
cours prdinaire de 1907-08 sont fixés comime
suit : i

Ecble [normale des garcons, à Sion, 30 juin
,1 $t 2 juillet.

Ecole ^normale francaise des filles , à Sion,
6, 7, et 8 juillet.

Ecole 'normale allemande des filles, à Bri-
giue, 3 et 4 juillet.

Chaque jour dès 8 heures du matin.
Le personnel enseignant primaire en posses-

sion d'un brevet perirne et qui désire profiter
de l'occasion pour se mettre en règie avec la
loi, fsi engagé k prendre part à ces examens,
dont le résultat permettra au Département de
pnolonger ou de renouveler le certificat temi-
poraire^ou de proposer la délivrance du 

brevet
de tcapacité.

Les inscriptions, pour étre admis valable-
ment à se présenter devant la oom
mission d'examen, doivent parvenir au Se-
orétariat (du Département au moins 8 j ours
a gl'avance.

Sion — Croix d'Or
Une conférence antialoooliqaé' Sera donnée

le 7 juin , dimanche de la Pentecóte, aiu locai
de la Croix-d'Or de Sion , rue des Portes-Neu-
ves, à 8 h. et demiie précises, par M. Albert
Duruz., l'écrivain bien connu sous le nomi de
Solandieu.

Entrée libre. Invitation cordiale à tous.
Le Comlité.

La navigation sur le Léman
Dans son rapport pour l'exercice 1907, le

Conseil d'administration de la Cie de naviga-
tion sur le Léman demande à l'assemblée ge-
nerale des actionnaires des pleins pouvoirs
poiur la oonstruction d'un nouveau bateau-sa-
lon.

Les courses direotes inaugurées ces derniè-
res années obligent à mettre en service deux
grands bateaux de plus que précédemment,
et il est necessaire d'avoir un matériel suffi-
sant de manière à pourvoir, avec facilité, aux
remplacements obligatoires , sans parler des
promenades de plus en plus fréquentes q-.ii sont
organisées chaque été et qui sont parfois re-
fusées, faute d'uni tés disponibles .

En outre, la Compagnie n'a auCun bateau
de grandeur suffisante pour remplaoer la
« Suisse », et si oette dernière venait, par suite
d'une avarie quelconque, à ètre immobilisée
quelques semaines pendant le gros de la sai-
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Chevaux 40 12 300 900
Mulets 33 16 300 800
Taureau x 18 14 180 400
Bceufs 11 9 320 480
Vaches 286 240 240 500
Génisses 95 75 180 350
Veaux 81 70 40 180
Porcs 328 280 40 150
Porcelets 192 160 15 40
Moutons du pays 380 350 10- 30
Chèvres 185 160 15 50

flou, Ternibarras serait grand.
Le Conseil d'administration demande donc

de l'autoriser à oonstruire un bateaU-salon de
dimensions légèrement supérieures à celles de
la « Suisse », de manière à obtenir un peu
plus de place que sur cotte dernière. Le type
à chois'r serait celui des Técentes construc-
tions lesquelles donnent toute satisfaction, tant
sous le rapport du confort, de la stabilite, et
de la dépense du combustible.

Le cOùt de ce bateau peut ètre évalué de
fr .500,000 à fr . 550,000 environ. En le o-omr
mlandant dans le cOurant de l'année, il serait
prèt à entrer en service dès l'été de 1910.

Voici un tableau des effectifs de la flotte j
du Léman, indiquant la date de construction,
la force en HP. lês dimensions et le prix de
dhaque bateau.

La «Suisse», 1875-1893, 795 chevaux , 64 mè-
tres de longueur, 7 m. 20 largeur, 400,000 fr .
(prix d'achat) . — «Genève», 1896, 890 eh., 60
mi. de long, 6,78 in, larg., 387,000 francs. —
« Monti eux», 1904, 1000 oh., 60 mi. long., 7 m,
20 larg., 378,000 fr . — «Général-Dufour», 1905
1000 eh. ' 60. mi. long., 7 m, 20 larg, 385,000 fr,
«Vevey», Ì9Ò7', 850 eli., 58 m, long. 7 m, larg,
407,000 fr. — «Winkelried», 1870,1897, 850 eh'.,
60 m .long, 6 m. 40 larg., 300,000 francs : -
« France» 1886, 715 eh., 55 m . long, 6 m. 40
larg., 260,000 pfr . — «Lausanne», 1900, 750
eh., 54 m. long., 6 m, 75 larg, 322 ;000 francs

«Bonivard» 1868-1885, 700 eh., 55 m long
5 m. 80 larg., 212,000 fr. — «Helvétie», 1840-
1872-1893-1895, 650 eh., 50 m, long., 6 m,
40 larg., 205,000 fr . — «Léman» 1857-1876-
1894, 530 eh., 55 mi. long.,. 5 m, 64 larg, 200,000
fr. — «Major Davel» 1892, 550 eh., 50 mi.
long. 5 m. 50 lars.. 202,000 francs , — «Aigle»
1856-1874-1893, 515 eh., 50, mi. 50 long., 5 m,
34 larg., 160,000 francs. — «Dauphin», 1882,
300 oh.. 42 m .70 long., 5 m, larg, 145,000
fr. — «Simplon», 1879, 300 oh'., 43 m. long,
6 mi. larg., 150,000 francs.

« Guillaume-Teli», 1856-1888, 300 ch. 40 m.
90 era long.., 4 m. 57 larg, 98,000 francs : —
«Cygne», 1875, 160 eh.. 36 m.. long, 4 ni. 57
larg., 116,000 fr . — «Monelle»; 1875, 160 eh.,
36 mi .long., 4 m. 57 larg, 116,000 fr , — «Rhò-
ne», 1898, 100 eh., 30 m,. long. 6 in larg, 105,
mille f rancs. — «Mercure», 1901, 110 eh., 35
m. long., 6 m. larg, 125,000 fr , — .<Chablais» ,
1904, HO eh., 35 mi. long, 6 m. large, 116,000
fr. — «Venoge», 1905, 50 eh. 35 mi. long, 6 in
6 mi. larg. 84,000 fr. — Chaland No 1, «Ville
de Vevey», 30 m .long., 4 m. 40 larg, 26,000
francs. — Chaland No 2 «Chillon», 46 mi.
long., 4 in,. 88 larg., larg, 130,000 fr , - «Ita-
lie», 1908, 850 eh., 58 m. long., 7 ni, larg,
400,000 francs environ.

Les chiffres places après le premier jnd i-
quenit les dates des reconstructions ou trans-
formatiions importantes.

La « Ville d'Evian», le dern ier des bateaux:
aoquis de la Soeiété veveysanne de Navi ga-
tion, a eté démiolie après avoir été utilisée
par la maison Sulzer pour ses essais d'un
niloteur Diesel reversibile.

Le sou de Géronde
Oeuvre scolaire de bienfaisance au pirofit

de rinstitut cantonal des enfants sourds-mu-
ets.

(Suite de la souscription.)
Une anonyme de Chemin-dessus fr. 2.
Nendaz Beuson et Aproz (M) fr. 8.
Chalais, Ecole mixte fr. 2,50.
Ardon, id. (inst . fr.l) fr 3,50,
Chamoson. Ecole des garcons fr . 10.
Leytron. Pian. Ecole des garcons fr. 3,20
La souscription reste ouverte pour autant

qUe des dons parviendraient enoore ou qu 'il
en serait signale dont la mention aurait pu
ètre omise dans les listes jusqu 'ici transmis'es
à la presse.

Statistique des marches au bétail
. Foire de Sion du 30 mai 1908.

Animaux présentés Nombre Vendus Prix

Fréquentation de la foire : TransacJtions très
aclives à des prix qui n 'ont pas élé atteints
jusqu 'ici , sauf pour les porcs dont les prix
ont subi une baisse sensible.

Police sanitaire : Bonne. — Il a été constate
plusieurs contrayentions pour des vaches non
traités.

Expéditions de la gare de Sion : 597 pièces,
49 wagons. l

*
Foire d'Orsières le 2 juin 1908.

Animìaux présentés Nomb. Vendus Prix
Vaches 60 45 250 400
Bceulfg 1 1 — -150

fins. Thétaz Jean Laurens 69 ans. Tornay P
Joseph 76 ans.

Hubert Cyrille et Duay Pauline Marie. Voi
luz Calixte Vital et Maillard Celine Ludivine
Thétaz Joseph Henri et Fornaz Lucie Addine
Carron Louis Francois et Blonday Julie Chris
tine.

Bagnes — Etat-civil

Besse Louise Ida de Besse Celine du Fre-
gnolay. Michaud Joseph-Adrien de Joseph, de
Verbier. Maret Louis MMauiice de Louis, de
Bruson. Maret Julie-Gertrude de Pierre Joseph
de Bruson. Besse Camille Ami d'Adrienn e, de
Fregnolay. Besse Marie Albertine d'Adrienne,
de Fregnolay. Alter Maurice de Maurice, de
Champsee. Bessard Marie Angelirre Ida de Fran-
cois-Louis, de Verségères. Luisier Louis Al-
fred de Maurice Innocent, de Monlagnier. Per-
raudin Pierre Maurice de Maurice Angelin, de
Lourtier . Rey Joseph Edouard de Joseph Sé-
raphin de Cotterg.

Troillet née Rey Philomène de Vilett e, 72
ans. Miohellod Marie Patience, de Verbier, 70
ans1.' Gabbut Maurice Louis de Lourtier, 2 ans.
Filliez Lucien de Chables, 86 ans. Fellay E-
tienne Joseph de Lourtier, 63 ans. Corthay née
Bruchez Marguerite 77 ans. DumoUlin Louis
Célestin, de Vilette, 12 ans. Troillet née Ter-
relaz Julie, de Lourtier 74 ans.

Machoud Francois Alphonse et Fellay Ma-
rie Euphrosine de Lourtier. Fellay Joseph A-
lexis et. Michaud Josephine Augustine de LoUr-
tier. Bir^her Joseph Théophile de Cbàbles et
Bruchez Marie Louise de Champsee Lluy Fran-
cois Camille et Fellay Marie Euphrosine de
Lourtier. Maret Emile Louis et Luy Marie Cé-
lestine de Lourtier. Bruchez Pierre Ernest A-
lexis et Magnin Marie Rosine de Cotterg. Per-
raudin Louis-Basile et Bruchez Marie Ange-
line de Cotterg.

La sentimentalité, o'est très beau, ,c'est très
bon, mais cela prend du temps. Or, quand on
est Américain, on n'a pas de temps à perdre.

Un commercant de New-York accompagnait
jusqu'au liansatlantiqae sa femime qui partait
piour la France. Adieux touchants, embvassa-
des. Le bateau appareille : il faut se quitter. Le
mari va sur le quai où il attend quei qUes mi-
nutes. Enfin , le bateau se met en marche et,
mlajestueusement, quitte le port.

Notre américain prend son mouchoir et l'a-
gite, en réponse à sa femme qui, sur le pont,
faisait aveo ferveur le mème geste. Mais, il
se rappelle qu'il -a un rendez-vous d'affaires,
il avise un comlmissionnaire.

— Il y ai un dollar pour vous, si vous agi-
tez ce mOuchoir jusqu'à oe qu'on ne voie plus
le bateau. Voici mlon adresse : je paierai quand
vtous me rapporterez le mouchoir.

Et le miari. alla à son bureau, satisfait du
devoir accompli. En vérité, il fut volé ; car le
dominissionnaire, peu scrupuleUx, n 'agita pas
le mouchoir plus d'une miniate.

Nouvelles à la main
Le caporal Dehors, qui est pomipier dans la

vie civile, expliqué à des recrues de la Pontai-
se les manceuvres en cas d'incendie.

— Voyons, questionne-t-il ,vous ètes en sen-
tinelle. Vous voyez le feu qui prend à Une miai-
son... Que faites-vous hein ? Vous oriez ! Qlue
oriez-vous ? ¦

— Je die : « Cessez le feu ! » pardine...

ALLEMAGNE
LES ÉLECTIONS A LA DIETE DE PRUSSE

Jeudi soir, on oonnaissait 382 résultats des
élections à la Diète de 'Prusse. Ces résultats
se répartissent comme suit : 121 conservateurs
55 oonseivateutrs-indépendants, 59 nationaux
libéraux, 20 membres du parti populaire libe-
ral, 7 de l'Union libérale, 95 du oentre, 14
Polonais, 6 socialistes et 5 candidats n'appar-
tenant à aUCun parti . 11 y a 20 ballottages. On
attend encore les résultats de 25 arrondisse-
ments avec 42 députés.

toors; pUis c'est l'arrivée des invités officiels.
Voici les ministres, le président da oonsei l,

MM. Briand, Viviani, Ruau, le general Pirquart ,
les présidents du Sénat et de la Chambre, es-
cortés de pelotons de Ouirassiera.

S'ur le passage de chaque voiture, la fol lie,
composée en majeure partie de jeunes gens,
manifeste. On crie « Conspuez Zola 1 Soieilland
au Pan théon 1 »

A neuf et demie précises, le président de la
République arrivé en landatu déciouvert avec
le président du Conseil et M. Lanes, Mmie Fal-
lières se trouvé dans une autre voiture aveO
M. de Fouqières, sous-chef din protocole. Dans
une troisième voiture sont le commandant Ke-
raudren et le commandant Schlumberger, de
la maison militaire du président de la répu-
blique.

M. Fallières et ClémJeneèau sont recus aU
bas des marches du Panthéon par le prési-
dent du Sénat et par le président de la Chami-
bre, ainsi que par tous les ministres et MM.
Mollard, de Selves et Lépine.

Tandis que les tambóurs battent et qUe les
clairons sonnent aux champs, le président de la
république et les personnages qui l'aocompa-
gnent gravissent les degrés du Panthéon et
prennent place demère le catafalque, face à
la grande entrée.

Un discours a été prononcé par M. Doumer-
gue, ministre de l'Instruction puMiqae.

A onze heures exactement, au moment où
le président de la république, accompagné des
présidents de la Chambre et du Sénat et des
ministres, venait de prendre place sur le par-
vis du Panthéon, conformément au cérémonial
déjà suivi au moment dos obsèques de M. Ber-
thelot, le^énéral Dalstein, gouverneur militaire
de Paris, qui était reste immobile, à cheval,
sur la place du Panthéon, durant telate la cé-
rémOnie, l'épée au poing, s'avance au-devant
du président ,qu'il a salué de l'épée, puis,
suivi des généraux Sa'uret ,Prévost, Lermina,
Ververt , de la 2e brigade des euirassiers ,et
de tout son état-major, va se piacer à gauche
du Panthéon, rue des Fossés-Saint-Jacques, et
prononcé le comìmandement : « Pour défiler,
mtarche ! »

A 11 h. 35 minutes le défilé est termine 'et
M. Fallières remonte dans son landeau décou-
vert a,ccompagné du présiden t du Conseil.

Au moment où, la cérémonie terminée, le
président de la république venait de se lever
pour aller sur le parvis du Panthéon assister
au défilé, on a entendu la débonation d'un
coup de revolver à quelque distance dia ca-
tafalque. Comlme on oommencait à évacuer le
Panthéon, dans le brouhaba des conversations
et le fracas des sièges déplacés, ceite débona-
tion n'avait pas produit une très vive émo-
tion. Mais quelques secondes s'étaient à peine
écoulées, qu'Un autre coup de revolver se fai-
sait entendre, et aussitòt après, On vit une
bousculade autour des sièges qui avaient été
réserves à la famille Zola.

Un j 'ournaliste venait de tirer par deux fois
et à bout portant sur le commandant Dreyfus,
l'atleignant au poignet.

Tandis que M. Mathieu Dreyfus s'emparait du
mleunbrier, il y eut sous la coupóle, Une oourte
lutte, et bientòt le journ aliste qui avait tire
fut appréhendé par des officiers de paix.

Interrogé sur le mobile de l'attentat ,il a
déclaré :

« Je nie nomme Gregory ,je suis rédacteur ft repoussè, par 225 voix oontre 59, un ordre
à la « Presse militaire ». du j 'our protestant contre le caractère officiai

» Je n appartieni à aucun part i politique. de , visite d MÌ mmaT _ atì tear_
Je suis mahtariste. C est comme syndic et aus-
si, probablement, oomme doyen de la presse
militaire francaise que j'ai voulu venger l'in-
jure que le gouvernement infligeaii à l'armée
en la faisant assister à la cérémionie en l'hon-
neur de Zola, l'auteur de la Débàcle.

» Un point. C'est tout. »
Tous lés sifflets, tous les Cris désapproba-

teurs qui se sont fait entendre depuis le oornl-
mencement des manifestations, ne sont rien
auprès des violentes manifestations, dés coups
de sifflets, des huées qui ont sal'ué le départ
du président de la république et de son nonu-
breux collège.

Les trottoirs de la rue Soufflot et d'u bou-
levard Saint-Michel étaient noirs de monde.
A toutes les fenètres des maisons se pressait
un nombreux publie Des forces considérables
de police maintenaient le public, qui se trouvait
empilé sur les trottoirs .Au moment où l'es-
corte du président de la république detonatine
de la rue Soufflot , une immense ola
méur s'élève. Des ooups de sifflets, nombreux,
nourris ,prolongés se font entendre. On crie
« flou ! hou l A bas Zola ! A bas Fallières ! A
bas Soieilland ! »

Devant cotte attitude hostile de la foule, l'es-
corte et la voiture du président prennent le
galop, mais tout le long de la rue Soufflot , d!a
boulevard Saint-Michel et jusque sur le boule-
vard St-Germain, les mèmes bordées de ooups
de sifflets, les mèmes huées saluent le pas-
sage du président de la république.

De nombreuses arrestations ont été opérées.
Elles s'élèvent pour la matinée à 500. Le dé-
part du cortège présidentiel ne s'est pas effec-
tué Oomme d'habitude. Devant la violence de
la manifestation, le préfet de police a scin-
dè le cortège, qui a défilé par petits paquets
entouré de euirassiers.

L'aspeot du Quartier Latin esl à ce moment
extraordinaire de mouvement et d'agitation. Le
préfet de police se démène et crie dans la mè-
lée. Les agents s'énervent et se ruent sur les
manifestants. Le désordre est à son comble.
A midi , M. Lépine, excédé, donne l'ordre de
rompre les barrages et d'aller déjeuner.

Quand passe la Victoria dans laquelle ont pris
place Mme Fallières et son fils , les mémes
cris hostiles retentissent et il en est ainsi cha-
que fois que passe un membre diu gouverne-
ment. La foule est très surexcitée.

Il est à remarquer toutefois, que chaqUe
fois que passe la voiture d'un membra da
corps diplomatique, le silence le plus com-
plet se fait. Celte marque de déférence pour
les jeprésenlants des nations étrangères est
très remarquée. Quand passe le general Dal-
stein, gouverneur militaire de Paris, suivi de
tout son état-major, un ^immense cri de « Vi-

Londres 5. — La Chambre des Communes

Londres, 5, — Deux orages d'une très
grande violence se sont abattus jeudi matin et
jeudi soir sur Londres et une partie du sud de
l'Angleterre, tìausant en plusieurs endroits des
dégàts importante.

Deux personnes ont été tuées par la foudre.

Varsovie, 5. — Le 4 ont eu lieu dans la
citadelle neuf exécUtions capitales; les oói-
dammés ont été étranglés. Au dernier moment
on a clontremandé l'exécution d'un élève du
gymnase, àgé de 17 ans.

Depuis le Nouvel-An, 56 exéc|utions capi-
tales ont eu lieu à Varsovie et 19 à Lodz.

temips

Génisses 42 29 150 340
Veaux 1 1 — 9 0
Mouton du pìa|yfc 15 15 20 35
Chèvres 32 23 25 50

Petite foire. Bétai l excessivement cher quant
à sa valeur. Police sanitaire : Bonne.

Orsières — Etat-civil
NAISSANCES

Crettex Julie Eveline d'Adrien. Crettex Lucie
Anna d'Anai's. Balleys Angele Marie Julie d'Os-
car. Volluz Marie Louise-Bertha de Maurice.

Mais le quart d'heure de Rabelais arrivo :
il faut ou payer ou reprendre la vie de misères,
où l'on est exposé aux pires humilialions.

L'ancien clerc roule en corde ce qui lui
reste de chemise ; òn frappe à la porte; lui
se barricade et vite met à exécution le pro-
jet qu 'il a concu de mlourir.

La chemise xisée se brise ; un mOrceau de
chanvre, qu'il jugeait précédemment trop court
et mauvais, lui permet toutefois de réaliser son
fatai dessein. La mort fait son oeuvre, tandis
que du palier de l'escalier les coups red:>U-
enfin la porte cède- sous les efforts d'un ser-
rurier accourù. Un notaire est la, qui , d'hòtel-
tellerie en hòtellerie et gràce à la police, a
retrouve la trace de Lemercier. L'ancien clerc
d'huissier hérite de 25,000 francs ; la fortune
le troiuve pendu.

DECES
Thétaz Anne Marie née Pellouchoud , 69 ans.

Cipriani Gustave Séraphin de MOntemerlo, 29

N O UVELLES DES mi .) WS
Neuchatel

UiNE FEMMME BRULÈE VIVI
Mercredi soir, à la Chaux-deFonds, une

jeune lemme nommée Regi ori, qui voulait
ebauffer du lait s'ur une lampe à esprit de viri,
a eu ses vetements incendies. La malheureuse
atroeement brùlée, a succombé.

Vaud
A LA CASERNE

La 4e école école de recrues dmgee par
le lieutenant-colonel Quinclet est entrée au ser-
vice jeudi . Elle compie un peu plus de 400
recrues, dOnit Ics deux tiers de Vaudois, et en-
viron 90 offi ciers et sous-officiers.
Les tiois compagnies formées sont coinman-
dées par les r 'vmiers-lieutenants Sidler et O.
Schmidt, du Valais, et F. Correvon, de Vaud .

Le lieutenant-colonel Quinclet est assistè des
insti'ucieurs major Baumann et de Loriol, et
capitarne Paul de Vallière.

Cett e école de recrues . la dernière de oetté
année sur la place d'ani es de Lausanne, se-
ra licenciée le 8 aoùt.

* * *
LA GRELE DANS LE VIGNOBLE

DE COPPET
Un orage formddable venant du Jura a ra-

vagé la région de Coppet . Il a été accompa-
gné .d.'une grèle leriib'.e. A certains endroits
on mesurail sur le sol 8 centimètres de^rèlons
gros oomme des noisettes. Les vignes sont ha-
chées ; les arbres fruitiers sont abimes ; leurs
débris j onchent le sol. Dans les jardins, les
légumes soni perdus. Les pertes qui en résUl-
tent sont énermes. Il est impossible de les
évaluer dès maintenant. Myes, Tannay, Fou-
nex ont cependant moins souffert que Coppet
et Commugny, où le désastre est sans précé-
denti

-O 
ir, o i ios

EN QUOI LA CORDE DU PENDU
NE PORTE PAS BONHEUR

Un ancien clerc d'huissier, nommé Lemer-
cier, trainait , à Paris, depuis quinze ans une
vie miserable ; son premier patron mori, l'é-
tude était passée aux mains d'un autre huis-
sier. et d'un autre clerc ; en vain ayaiWil, dans
des milieux diversj, cherche l'emploi le plus
modeste : « pas le moindre petit morceau de
mouche ou de vermisseau ». Un jour oepen-
dant une place de comptable lui assure pain
et gite; il se croit sauvé : la maison sauté dans
une spéculation màlheureiase. L'odyssée lamen.-
table reprend ; l'ancien clerc devint portefaix ,
charretier, jardinier, distributeur de prOspcc-
tuc, etc. etc..; impossible de trouver q'uoi q'ue
ce soit de stjable : il en est réduit à tendre la
main.

C'est ainsi qu'il arrivé chez un logeUr de
Bréval, près de Mantes (Scine et. Oise), qui
consent à lui faire crédit et l'atonie quelque

K T R A N U  K K

ANGLETERRE
MORT D1J GENERAL BULLER

Le general Redvers Buller ,souffrant depuis
quelques semaines, est mort le 2 juin. On se
rappelle qu'au moment .de la déolaration de
guerre du Transvaal, en 1899, il avait été dési-
gné pour diriger les.oolonnes expéditionnaires.

Mais les insuccès continus e3suyés par les
troupes anglaises ne .cjé^aie-nt' pas tarder à in-
disposer contre lui l'opinion publique qui lui
imputa la responsabilité! des éohecs successifs
qu'il subissait. On oritiqua ses talenta de tac-
ticien et l'on finit par obtenir son rappel.

L'arrivée de lord Roberts ramena au camp
anglais la fortune des armes.

Depuis, le general Buller vécut fort ignoré,
défendu cependant avec persévérance par des
amis qui essayèrent vainement de réparer les
torte doni ils le oroyaient victimie.

FRANCE
ZOLA AU PANTHEON — LES INCIDENTE

La cérémionie officielle de la translation des
cendres d'Emile Zola au Panthéon a eu lieu
jeudi matin, en exécution de lois votées par
le Parlement.

La veille, mercredi soir, vers sept heures
des gaiuiens de la paix faisaient évacuer le ci-
metière de Montmartie avec- quelque hàte. De-"
milliers de ourieux regardaient oe qui se pas-
sait dans les allées étroites de la nécropole.

Dans l'après midi, le caveau ou repose E-
màle Zola avait été ouvert. Des fossoyeurs é-
itaient descendus à rintérieur et avaient. lave
le cercueil. Mais on avait alors constate que
son étar de vetuste ne ¦.¦permettali pas de la
transporter.; M. Parisot, directeur des services
administratifs de la préfecture de la Seine,
avait téléphone au ministre de l'Instruction
publique, lui demiandant l'autorisation de faire
apporter un cercueil neuf. L'autorisation fut
aussitòt accordée, et vers sept heures 'un f'our-
gon apportali le cercueil,.

Du jardin du Luxemtoolairg a'u Panthéon , la
rue Soufflot est remplie d'une foule bruj anté.
Dès qu'apparaissent les voitures transportant
les membres de la presse, des cris s'élèvent. :
A bas les juifs ! A bas 'Zola ! Les journalistes
ont été pris pour des amis de l'éctivaia venant
assister à la cérémionie. On les menace du. geste
et l'un d'entre eux recoit un coup de canne
sur la lète.

La jiéooration extérieure du Panthéon est
simple : des faisoeaux de drapeau x aux trois
angles du fronton, des tentures noires dans le
fond du pérystile et desi écussons de deuil ala
chiffre d'Emile Zola. Des torchères placées aux
angles des grilles s'élèvent des flammes verles.

A huit heuies, le fourgon céntenant les restes
de Zola débouche, par 'la rue Cujas, sur la
place du Panthéon. On en extrait aussitòl le
cercueil, qui est transporté au pied dia cata-
falque. '

A cette heure, rintérieur d'u monjament n 'est
plus que faiblenuent éolairé, et sous les hautes
voùtés, le silence est impressionnant. Tout est
dispose pour la cérémonie du lendemain. Les
sièges sont tendus de velours rouge. Le sol est
reeouvert également d'un tapis rouge. Au pied
du catafalque centrai, sous le dòme, le cercueil
est depose. D'immenses couronnes de fleurs
naturelles ont été apportées.

Jeudi matin, dès les huit heures, les aborda
du Panthéon sont déblayés par les gardiens
de [a paix : d'abord, la place et le degagé
meni des rues latérales, ensuite la rue So'af-
flot jusqu'au jardin dta Lnxembourg, doni les
grilles ont été fermées.

Une foule nombreuse se tasse sur les trot-

ve 1 Armée I » retentit. Du reste, la foule salite
le passage de tous les officiers et des troupes
de ces mémes cris mille fois répétés.

Depuis de nombreuses années, on n'avait
VU manifestation plus formidable ciontre le chef
de l'Etat et oontre les mfembres du gouverne-
ment.

* * *
GRÈVISTES ET GENDARMESi

Une grave bagarre s'est produite mardi ma-
tin à Vigneux (Seine et Oise), où les ouvriers
des sablières slont en grève. Environ ingt-oinq
gendarmes, entourés par une foule de 300 grè-
vistes, assaillis à cloups de pierres et de tes-
slons de bouteilles, ont fait usage de leurs ar-
mes pour se défendre, après qu'un coup de
revolver eut été tire par un gréyiste. Un gré-
viste a été tue-et six blessés, doni un griève-
ment Quatre gendarmes ont été blessés, dont
deux sérieusement.

ASIE
ABANDONNÉS DANS UNE ILE

Le navire-éoole brésilien « Benjamin Cons-
tant », se rendant à Yokohama, a trouvé, dans
l'ile habituellement deserte de Wake (Océan
Pacifique), vingt naufragés qui y sont depuis
plus d'un an. On suppose qUe Ce sont des s'ur-
vivants de la bataille russo-japonaise de Tsu-
sbimla.

CHINE
LE CORDON DE SOIE

On mande Schanghai' que le general tartare
Ykiko, haut 'fonctionnaire chinois, charge de
vastes travaux de défrfchement, vient d'ètre
oonvainOu de détoumements pour Une somme
d'environ 2 millions de taels. En conséquence,
la Cour de Pékin l'a domande pour qu 'il soit
mis en jugement et rembourse les sommes dé-
tournées. Oomme le délit commis par le ge-
neral comporto la peine de mort, et eu égard
à son rang, pour lui éviter la honte, on lui
a envoyé un oordon de soie avec lequel, en
bon Chinois, il est prie de s'étrangler.

D E P E C H E S
¦¦ m

FAUX BILLETS DE BANQUE
Madrid , 5. — De faux billets de banque

ont été mis en circulation par une bande dont
quelques individus viennent d'ètre arrètés.

Ces billets représentent une valeur de plu-
sieurs millions. Ils sont d'une imitation parfai-
te et il est fort difficile de distinguer les vraìs
des faux.

La bande des faussaires est savamiment or-
ganisée et aurait des ramifications dans plu-
sieurs villes de province.

LA Si-HUHE
DE SUZETTE

Seul Journal

Parait le Jeudi

Spécialement redig e
POUR LES

PETITES FILLES
DE 8 A 14 ANS

Le Numero : IO Centimes

Se Kx»rnmande, OSCAR ROGGEN, à Morat.

Chez les Libraires
ET DANS L.ES GARES

Agriculteurs, artisans
faites un essai avec le VIN BLANC de raisin
secs à fr. 20. Vin rouge (vin naturel coupé
avec du vin de raisins secs) à fr. 27 les 100
litres pris en gare de Morat, ooutre rembour-
sement.

Ces vins ont été analyses par plusieurs chi-
mistes qui les ont trouvés bons et agréables.

Échantillons gratis et franco.



Vin blanc pp Vin rouge
Ò..U PS \l,y _W

î HBI ^̂ ^H^̂ HBH '•̂ SAA KPv gai-am i naturel, coup é avec
de raisins secs la ^^sf ò rst/ v*n ^e rai8*118 secs

à 25 frs. les ÌOO litres X-J—/ _ 37 frs. ies lOO litres
Analysé par les chimistes. Eclia.itilions gratis et franco

O S C A R  R O O G E H , H O B A T .— ~—-ì

ciaiG-mÉmS
ponr insertions, prix courauts, catalogues, etc. Dessins et clichés ponr mar
qnes de fabriqne a déposer. IBTHUB DE 11 FEMME

£.A METRITE

F.xipcM- ce8port rr.it

'I ouie femme dont les règles sont irrógu-
ìières et douloureuses accompagnees de co-
liques , Maux de reins, douleurs dans le bas-
venti e. Celle qui est. sujette aux lJ ertes blan-
ches, aux Hémorragies, aux Maux d'estomac ,
Vomissements, Renvois, Aigreurs, Manque
(l' appétit , aux idées noires, doit craindre la
METRITE.

La lemme atteinte de Métrite guérira sure-
ment sans opération en faisant usage de la

Girai vano»
Travaux garantis et soignés. Demandez prix et renseignements
Lausanne, Avenue du Léman 73.

P. Fsessler,
L2336M9 MILLIONS 841, 476 MARG8

seront surement tirés.
Dans ces tirages avantagaux, oontenant

selon le prospectus seulement looooo bill ets, les
LOTS suivants DOIVENT ÈTRE FORCÉMENT
G AG N ES en 7 tirages dans l'espaoe de quelques
mois, savoir :

Le plus gros lot nossible, est éventuellement
600.000 marcs soit Fr. 750.000 eu or- Kl >
special il y a les suivants lots principaux :
1 primr à Sooooo maret 1 lot ì loooo mirei
1 „ 2( 10000 „ 1 „ Soooo „
1 „ 60000 „ 7 „ Soooo „
1 „ Soooo „ 1 „ 15«MIO „
X „ loooo „ XI „ Xoooo „
X „ loooo „ 46 „ Sooo „
X „ SSooo „ X03 „ Sooo „
X ,, Soooo „ X63 „ 2ooo „
X to ' ¦ Xooooo „ S39 „ Xooo „
X ,, 60000 „ 693 „ 800 .,,
1 ., Soooo „ X8X „ 2oo „

La loterie contient en somme 48105 lots et 8
firirues parmi 100000 billets, de sorte que presque
a moitié des billits émis doit surement gagner

Les primes sont des gains additionnels , échéant
dans chaque tirage au billet respectil qui sera
tire le dernier d'un lot principal conformément
au règlement do prospeotus.

Le plus gros lot possible du ler tirage est de
Mk. Soooo, celui du 2e tirage Mk SSooo,
3e Mk 60000, 4e Mk 65oòo, 5e Mk
Toooo, 6e Mk 80000 et celai du 7e tirage
final.

marca 600000 soit fr. 750000.
L'émission des billets se fait en billets entiers,

demi et quarts de billets. Le demi, respeetivement
le quart de billet ne donne droit qu'à la moitié,
respeetivement qu'au quart de la somme gagnée
par le numero du billet

J'expédie les billets, donnant droit au PREMIER
tirage, offieiellement fixé

au prix net de Francs 7.50 1* billet entier
„ 3.75 le demi-billet

1.90 'e quart. de billet.
Les mises des tirages suivants et la distribution

des lots sur les divers tirages sont indiquées dans
le prospectus OFFICIEL qui sera gratuitement
expédie à chaque participant , ainsi qu 'à tous ceux
Sui en font la demande. Chaque participant recoit
e moi immédiatement aprés le tirage la liste

officielle des lots.
Le paiement et l'envoi des sommes gagnées se

font par moi directement et promptement aux
intéressés et sous la discrétion la plus absolue.

[e; Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contre remboursement. Frais de rembour-
sement : 50 centimes.

\5\ A cause de l'epoque rapproohée du tirage on
est rrié d'adresser les ordres immédiatement ce-
pendant jusqu'au 94 Tri in
en toute confiance à fl* ° U1U M

Samuel HECKSCUER seni'..
Banquier à Hambourg-. ( Ville libre)

(+fo<XWò*>Wl£*> SuVM>£3
JOUVENCE de l'Abbé Soury
I.e remède est in fa i l l i b le  a la condition qu'il sera employé

tout le iemps nécessaire.
La oiOOVEKOEdei'AhbéSoury guérit la Métrite sans opé-

ration parce qu 'elle est composée de plantes spéciales , avani  la
proprieté do taire circuler le sang, de décongestionner Ics or-
ganes malades en mème temps un 'elle les cicatrise.

Il est bon de 'faire chaque jour (fesinjections avecl'Hygiénitine
d s Dam:s (la  hnim l Ir.25) .

I.a dfOWVHTUCE (.'si le r 'suUi teur des règles nar  excellence ,
et toutes Ics rci rifutts dui veni un l'aire usage à intervalles régullers,
pour prevenir eignérir lus Tuiueurs, Cancers, Fibrómes. Mau-
vaises suitesde couohes, ll^ inorragies , Pertes blanches , \'arices ,
Hémorroliles , Phlébiios , R.nhifcsse , Nenrasthénie. conlre los
accidcnisdn Retour d'Age, Cliaieiirs , Yapeurs , Etoufl'enients, etc.

I.a JOUVENCE do l'Abbc So ry se h-ffu ve .lans mules  les pli.-ir-
maoir.s, la l) "i l- > 3>50. T p»"»4' : |"-:i In ¦![<>* j ™ C I M I  tre m'-p«" '? 0'50orit-Bspé l 'h'i' Ma i j . p -JMpHT irH, I , nl . < ". a i l i e i l r a l e , I tnuen  ( iM'ati.' e).

w t X i i l i i - t ' i 't •¦>•) '  J.'/ -< l-;e i n t ' t t t .-- r i i t ! <! iL ' i ì l ì . -i . : j
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UE DEPOSEE

Jobùquc a* £f oomm<&
v Jtouonkùl A

L'INDICATEUR
industr ie l , agricole et commercial

du VA L A I S , pour 1908 - 1909
est en vente h l'Imprimerie E. GESSLER , à SÌOD

et c.icz } \M Mussici' , libraire , Harscliall .U. Bibliothèque ile
la Care, Mme. Vve. BQII , a Sion. M. Walter - Amackei
libraire Sierre , et à la Bibliothèque catholique , St- ij &urà
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équivalait à la possession de l'objet convoité.
Combien de fois, au jour de leur association ,
ne lui avait-il pas entendu déclarer que polir
'un homme qui sait bien ce qu 'il ve&it eL q'u 'au-
enne considerati-Oli n'arrète, la vietoire est
chose certaine, quel que soit le bat , si 'ha.it
place qu'il puisse paraìtre. Et cette fo rc a é-
tait mainfcanant en oeuvre contre lui!  Que
pouriail son amour passionile compare à l'e-
nergie extraordinaire de cette volonté infer-
nale? —

dn niìotif de sa visite. Quelques instants apres ,
un billet lui fut apportò ; il cotitenait à peine
deux lignes : « M. Herriard a été victime d'un
grave accident, à Bradbury. »

Lut lant avec. la faiblesse qui l'ènvahit sota-
dain , elle fit signe qu'elle receviait. le visi-
teUr, et après quelques secondes de mortelle
anxicté , rassemblant font son courage, elle
desc'endit au salon où le messager l'aXléndait.

En eni rant, elle vit que l'inconnu tournait
le dos à la porte, debout devant un tableau .
Elle fit quelques pas, il se retourna b-itisqiic-
rnlent, el avec un frisson de dégoùt plutòt q'ue
de frayeur, elle le reoonnut:

— Monsieur Gastineau I
11 sourit, et fit un pas eu avant, en tenanl

la main.
— Paul Gastineau, coniitesse, ressUscite d'en-

tre les morts .
Elle ignorala main tentine, affectant de reli-

re le UiJlet qu'elle tenait entre ses doigts.
— Vous ètes venu pour me parler de M.

Herriard ? demanda-t-elle, espéraut maintenant
que le message était un simple subterfuge. Il
a été victime d'un accident ? ajOu ta-f-elIe avec
'une intonation incredule.

Gastineau eut un léger ha'ussemiaut d'épau-
les, qu 'il essaya de rendre sympathi que.

-̂ ~ Pauvre Geoffroy I Oui, je erains qu'il
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Feuilleton de la Feuille d'Avis du Valais (27) — Geoffrey ! s'édria-t-elle, son visage s'éclai-
rant soudain, avec. la découverte de Quickjohn
itomibe le pouvoir de cet homme funeste , et
il sera arrété.

ha 1
— Je doute fort que la police veuille s'oc-

duper de cette affaire. Il n'y a pas ici la ma-
tière d'un procès . Non ; ce que nous savons est
très cloncluant pour vous, polur moi , pour Quick-
john, mais je crrains fort qu'en l'état des choses,
il ne fùt facile, mème à moins fort que Gasti-
neau, de sortii de ce nceud coulant. Personne
au monde ne sait ce qui s'est passe dans le
boudoir entre le moment où vous avez quitte
le capitaine et celui où on l'a trouvé mort,
personne, excepté celui qui, no'ns le croyons
est coupable du crime.

— El il nous faut laisser au large l'hom-
me qui veut voius fcier? fit-elle tremblanle d'ef-
froi. #

II essaya de la rassurer.
— Ne craignez point I fit-il avec lendresse.

D'abOrd je suis sur mes gardes et ie puis me
défendre. De plus, je ne ciois pas qu 'il re-
ntìuvelle sa tentative. Il sait que je puis ap-
peler la loi à mon secours ; il ne voiidra pas
courir ce risq-ue en sa position actuell e.

Elle parut trouver quelque réconfort dans
cette assurance; mais Geoffroy sentait bien au

Il Cut un geste vif pOur l'en empècher.
— Alexia! comtesse 1... dit-il s'ir un bon pas-

sionné, est-cè toute la bienvenue que voas
faites à rnon retour à la vie?

— Quelle autre attendiez-vo'us donc ? de-

fond que rien ne retiendrait Gastineau, qu'il
devait probablement méditer à cotte heure une
nouvelle attaqué, et que sa propre vie ne te-
nai t pas beaucoup de .place dans la balance
du Destin.

Sur la mlovion d'Alexia , on appela le comte
Prosper au conseil, on causa à cceur ouvert
de toutes choses, et avant quo Geoffroy les
quitta ce soir-là, il fut décide que le mariage
aurait lieu sans délai, et que le jeune Couple
partirai! immédiatement pOiur une des terres
du domite, située en Moravie. Une seule caiusa
de retarci exislait : l'engagement lomuel pris
par le jeune député d'aller faire un discours
annuel à ses électeurs de Bradbury . Le dé-
lai était fàcheux mais inevitabile, et somme
toute no depasserait pas une semaine, dont
il profilerai! pour rógler ses affaires profes-
sionneJles. Avec le danger mortel suspendu siur
sa téle, chaque seconde oomptait. Pourrait-il
assurer definìtivemle rit Sion bonbeur? Déjà, à
son impalience , ce petit intervalle obligé pa-
raissait un gouffre . Pourrait-il le franchir? 

Lorsq'u 'enfin Herriard s'achoinina vers sa
demeure, son esprit était en un tourbillon de
doute, de joie, de frayeur. Quelle serait. l'at-
tilude de Gastineau ? Il avait annoncé l'audd-
cieuse intention de Conquérir Alexia fùt-ce
contre le gre de la ; jeune fille , et Geoffroy
le savait tióp, chez lui la puissance d'u vo'uloir

vo'us conseillé, lant ponr votre salut quo po'ur
clclui de Herriard , de ne pas me 'congedici' a-
vant d'en avoir entendu la seconde partie.

Elle eut un soupir d'imlpal'ience HaiJ taine :
— S'il faut vous écouter...
Mais elle avait en sjpn esprit la conviclion

q'u 'il n'exislait. pas pOur elle d'autre alternative.
— De grandes choses, plus impoi tautes iiue

lift Rivai
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LE VISITEUR D'ALEXI

Alexia se tiouvait seule ce soir-là ; Geof-
froy était à Bradbury pour sa réuni .ni élec-
torale. Le domite Prosper assistait à une re-
cep tion diplomatique, el la jeune comtesse s'oc-
cupait à répondre aux lettres de félicitations
apportées par l'annonce de son prochain ma-
riage,l orsqu 'on viiit lui dire qu ' in M. Max-
ton sollicitai l l'honneur de lui parler pour af-
faires pressantes. Elle fit demande r la rai-
son qui pouvai t lui valoir une visite aussi lai-
dive , el le domesti que revint l' inf irmer qie
l'indonnii apportai! des nouvelbs importantes
coneernant M. Herriard ". Assez peu satisfaite
de celle réplonse, Alexia fit prier M. Maxton
de lui donne r par écrit une idée plus définie

— Pourquoi pas?
La question fut posée avec calnte. Alexia

elle-mème fut surprise de son saug-f noid.
Les ye'ux de Gastineau semblaient mainte-

nant vouloir la brùler.
Parco qu 'il vous a Volée à moi ! Parce
s'esl appropriò un bien qui m'appartieni .
Ceci est absurdeI protesta-l-elle, reneon-
hardiment ses yeux de fiamme, vOus n 'a-tran t

vez pas le droit de parler ainsi.
— Alors , reprit-il avec une sombre décision ,

parco que je vous aime!...
— Oh!... cria Alexia , se levant , monsieur

Gastineau , est-ce que cette persécutioii va re-
clommencer?

— Ne parlez pas de persécution ! Je s'uis ici
po'ur voius éclairer, vo'us la femnie qlue j'aime
de toutes les puissances de mòn àme ; pour
vo'us sauver d' une erreur fatale, vous empè-
cher dc saisir l'ombre po'ur la réalité.. .

— Je crois vous comprendre, dit-elle, avec
une froideur dédaigneuse qui le fi l fremir de
dolere, et je puis vous épargner la peine de
me dire 'une histoire déjà enteudue.

— Ah! fit-il dépilé, AJ, Geoffroy Herriard a
été assez habile pour dévoiler sa position , ot
il volus a Confesse que son intelligence, son es-
prit, son talent, son s'uccès sont choses emi-
prnntées fiu cerveau d'|an ^'utre . Il vous a dit
toìnt cela ?

— Il rm'a dit toiut cela.
— Oh! oh! fit Gastineau avec un ricanement

ins'ullant , l'honnète Geoffroy a don: manque
à la promosse soldinelle qu'il m'avait faite I
L'integre Herriard a viole sa parole d'hon-
neur!...

— J'Ose penser, répondit tianq'uillcment A-
lexia, que sa clonduite trouvé eu soi sa pro-
pre justification.

Il la regarda fixement et cOmprit qu'elle
savait beaudoup de ohoses:

— Sans doute, reprit-il, il a essayé de se
disculper à vos yeux, mais ceci est un point
qu 'il ne vaut pas la peine de discuter. Je
VOus demande seulement de réfléchir un peu :
vous comprendrez alors que vous rejetez l'hom-
me réel po'ur son masqué vide.

— Je ne partage n'ullcment l'opinion que
voius avez de M. Herriard , fit-elle sèchemènt.

Il s'arrèla un court instant, tenu en respect
par la froideur oroissante d'Alexia. Comment
espérer la vietoire devant une pareille attitudé ,
devant cette haine visible qui déjouait toutes
ses ruses.

a suivre

CONFESSICI

— Vraiment s'écxia-t-elle, le visage illuminé
de joie , dites-moi qui, vite !

— Qui ? Si ce n'est l'homme maudit qui esl
adtuellement en nos pensées.

Paul GasLineau ?
— Lui-mème 1
Tandis qu'elle l'écoutait oonfomlue, il lui

dit la découverte de Quickjohn, la venue de
l'ennemi et sa perfide agression, adoucissant
pourtant les détails de cette lutto afin de lui
épargner anxiété et frayeur pour l'avenir. Elle
demeura un moment atterée. Mais le cio'iirage
et la présence d'esprit lui faisait rarement dé-
faut

n'ait eu à passer un m'aUvais moment. J'ai re
cu iun télégramime — Vous savez, n 'est ce pas ?
que nous sommes grands amis — un télégram-
me m'annoncant que la réunion a été orageu-
se, — il y a eu bagarre — et que Herriard a
été blessé. J'ai pensé q'ue je ne pouvais mieux
faire que de vous avertir.

Le regardant fixement, Alexia vit qu 'il mfen-
ta.it.

— Il n'élait pas nécessaire de venir vb'us-
mème. vous pouviez envoyer quelqu'un , dit-
elle froidement.

11 affecta d'ètre froissé de ce ton.
— J'ai cm bien faire en vo'os provenant

sans délai; et j 'aurais cru, étant donne vos
relations avec Geoffroy, recevoir un autre ac-
duei! . —

— Je suis fàchée d'apprendre que M. Her-
riard a été blessé. Est-ce lout? fit-elle sècbe-
mient.

— N'est-ce pas assez?
— To'ut à fait suffisant ; je veux dire qlue

je ne Vous retiendrai pas davaniage.
— On pourrait supposer, comtesse, dit-il ,

l'examinant d'un ceil sdrutateur, que TOUS ètes
plutòt contente que fàchée d'apprendre cette
nouvelle.

— Vous n 'espériez pas, j'imag ine, que jc
disdut erais avec vous mes sentimenls sur le
sujet, reprit^elle, faisant un moovement vers
la sonnerie.

manda-t-elle aussi froidement que jamais , et
avec un sang-froid factice qui dissimulali lane
terreur secrète.

— J'avais esperò, dit-il simplement , un peu
de clémence.

Puis, son bon changeant. brusqueiuent , il s'é-
cria amèrement.

— De la clémence ! Comme si je n'avais pas
expié par des années d'agonie sans espoir tou-
tes les fautes de ma vie passée ! Alexia !

Il essaya de lui prendre la main, qu 'elle re-
tira avec un mouvement de vive répulsion.

— Non, s'écria-t-elle péremptoirement , je
Vous défends de me parler ainsi.

So'umi s, il inclina la tète et cachant ainsi
l'éciair diabolique qui traversait son regard.

— Je reviens à la vie pour vous trouver
aussi belle, aussi froide, aussi crinelle qUe ja-
mais, m'urmura-t-il avec Une hlamilité feinte .

— Je ne puis vous écouter pi ts long temips.
Sorlez, je vous prie.

Il la contemplait maintenant avec un regard
Où s'éveillai t l 'éciair de la haine.

— Mon messale, artidula-t-il avec une tran-
quille insislance, était à doublé détente. Je

Vous ne pensez , dépen dent de votre consen-
tement à m'entendre. Je serai bréf , car jé
s'uis très Ocdupé mloi aussi .

Il avanca une chaise pour Alexia , q'ui se-
CTèlemient irritée de sa soUmission, la prit né-
anmoins. La frayeur et. la haine ancienne que
lui inspirai! cet homme l'envahissaient à nou-
veau, tandis qu 'elle se voyait obli gée de p lier
devant sa volonté.

— J'ai diì, cOimmenca-t-il, debout devant el- j
le, clonscient de sa force et de son pouvoir , j
j 'ai dù mie présenter à vous sous un nom slap- j
pose, non seulement parco qUe je do 'utais d'è-
tre recu, mais parce que Paul Gastineau est
mlort aux yeux dn monde, diu moins pou r quel-
que temps endore. Je vous dis cela po'ur me
j 'ustifier ; car je ne veux pas ètre pri s pour
un fourbe, par voUs, entre toutes les femimes.
Passons maintenant au motif de ma visite.
Vous ètes sur le point d'unir votre sort à
celui de Herriard, et jc suis venu pOUr vo'us
dire , pardonnez-mloi, q'u'il ne faut pas que
vous deveniez sa femime.
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